
Tu ne m'impressionnes pas, jeune 
:r~{in qui se veut vengeur! Débile _ " T","~ 
.dio! ridicule! Nigaud h~roïqu.t.:! 
'\ndouille incfOngruc! Huître, mazette! 

IONESCO 

GRUMBERG 

- Et alJez.-y! Tu ~,":.IIII'.~11.. 
trois jours et revient 
celle là? Comme l'autre des foisl 
veut s'acheter une moto ... Et PO"O'"' 
allées venues ... Le tour des ponts, la 
Je sait! Comme ton con de frèrel On a bien 

VALLETTI 
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4 SAISONS AU THEATRE 
NATIONAL DE LA COLLINE 

Depuis son inauguratwn, le 7 janvier 1988, 

avec Le Public de Federico Garcia Lorca, 

dans une mise en scène de Jorge Lavelli, 

le Théâtre National de la Colline 

a accueilli 400 000 spectateurs, 

proposé 1 600 représentations, 

soit 40 spectacles, dont 23 créations. 

La programmation a été entièrement 

consacrée aux auteurs du XX' siècle. 

FERNANDO ARRABAL 
STEVEN BERKOFF 
THOMAS BERNHARD 
FRANCOIS BILLITDOUX 
EDWARD BOND 
GILDAS.BOURDET 
AIME CESAIRE 
COPI 
ROBERTO COSSA 
MICHEl DEUTSCH el 
PHILlP,E LACOUI-LABARTHE 
ANDRE ENGEL el 1 
DOMINIQUE MULLER 
PHILIPPE FAURE 
FEDERICO GARCIA LORCA 
JOHN GODBER 
WITOLD GOMBROWICZ 
JEAN·CLAUDE GRUMBERG 
GERI HOFMANN 
EUGENEIONESCO 
RENE KALiSKY 

YVES LAPLACE 
PHILIPPE MINYANA 
LARS NOREN 
ROGER PLANCHON 
MARIE REDONNIT 
YASMINA REZA 
BOTHO STRAUSS 
ITALO SVEVO 
JAVIER TOMEO 
RAMON DEL VALLE·INCLAN j 
ROMAIN WEINGARTEN 1 





, 
11 "MOLIERES" 

DEPUIS LINAUGURATION 

Ils ont récompensé 

des auteurs, 

des comédiens, 

des metteurs en scène, 

1989 : 1 MOLIÈRE 
POUR fRAN(O!S BlllffDOUX 
AUUUR DE ' RrlBU~·TOI PHIlADElPHIE', 
SPEaAm MIS EN SCENE 
PAR JORGE IAVElli 

1990 : S MOLIÈRES 
2 POUR ' lA TRAVERSÉE DE tHWER" 
DE VAIMINA REZA 

des spectacles 1 POUR 'AVANT lA RffRAITE' 
DE THOMAS BERNHARD 

n mUR ' GREEK' 
DE STEVEN ~ERKOff, 
MISE EN SCENE DE JORGE IAVEUI : 
MOUÉlE DU MEILlEUR SPECfAm 
!théâtre ~bventionnél 
MOllÉRE DE lA MEillEURE 
COMÉDIENNE I."nd rôlel 
AJUDITH MAGRE 

, 
1991 : S MOLIERES 
3 MOllÉR5 POUR 'ZONE liBRE' 
DE JEAN·CIAUDE GRUMBERG 
n 2 MOllÉRES POUR 
' HEIDENPIATl' 
DE THOMAS, BERNHARD, 
MISE EN SCENE JORGE IAVElU 
MEILlEUR COMÉDIEN: 
GUYTWAN 
MEillEUR DÉCORATEUR : 
lOUIS BERCU! 



4 NOMINATIONS 
POUR LES MOLIÈRES 92 

- MfillEUR mClAm IUBVfNTlONNf 

_ Jf~~t~~~:t:r; ~IJ:~f INClAN 
JORGf lAVnU POUR 'COMfOlB BARBARB' 

- M!lmUR mClAm Of lA 
OmH1RAl~nON : 
'OfJEUHU OIU IUOWIG W.' 

- MEimUR AUTEUR : ROGfR PlANCHON 
POUR 'VIEIl Hr/IR n fRAGIU fORfr 

AYANT HElOlNruTl 
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CINQUIÈME SAISON: 

LEP 
ES FILS CONDUCTEURS subtils, ma IS 
marquants, tissent la tf'ame de cette cin­
quième saison de la Colline. Dans le verti­
gineux tourbillon de l'histoire , il es t émou­
va nt d e con state r que le Théâtre r es te 

toujours cette caisse de résonance qui traduit , à sa 
manière . le choc des événements. Par à-coups sou­
vent , à contre-courant parfois, da ns l'urgence même, 
lorsque les circonsta nces l'imposent , il n ' échappe pas 
à cette formidable symbiose avec l'histoire. C'cst sans 
doule l ' épre uve du te mps qui consacre sa pCl'ma­
nenee , qui lui donne son impact et sa superbe dans la 
destinée des arts témoins de leur époque. Et j e pense 
au ssi qu'un déca lage avec J' actualité lui donne un 
atout supplémcnlai ('c pour peu que l'in spiration du 
créateur soit porteuse de clairvoyance~ même si ce dé­
calage paraît infime à l'échelle de l 'His toire. 

C'EST DANS CETTE PERSPECTIVE que les textes 
de Beckett, Ionesco e t Grumberg s ' inscrive nt dans 
notre saison. Différents dans leurs propos, ils témoi­
gnent d ' une intuition co mmune: l'expérien ce de 
l' histoire y est implicite. Une civilisation qui agonise 
d ans la grimace; un pouvoir renouvelé dans le cy­
nisme ; un regard sur le monde qui se déchire da ns 
l 'immaturité . Et avec cela , un humour trouhlant, 
caustique, somptueux dans son irrévérence. 

LH 
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PESSIMISME RITUEL chez Kroetz, déchirement 
moral et parcours œdipien jonché d'épreuves insur­
montables : le monde tourne au cauchemar. L'histoire 
se fait légende primitive, archaïsme mythologique. 
Avec Noren, elle devient celle de nos fantasmes quoti­
diens : l'interdit est transgressé sans cesse. L'amour, 
cette insatisfaction qui nous ronge, n'est qu'un objet 
de quête déraisonnable. Vivre, c'est dompter ce virus 
mutant qui nous entraîne sur des voies minées et dan­
ger euses. Pathétique el grotesque sc donnent la main 
dans ce cérémonial. 
L'errance chez Vallctti est kafkaïenne, l'histoire est 
pour lui un présent impersonnel, insaisissable. Au 
bout du chemin, la horne indique une adresse impos­
sible à décrypter : nous aurons fail le parcours allè­
grement, pour rien, et couru le risque d 'éclater en 
mille morceaux. 

DEUX PERSONNAGES OMNIPRÉSENTS et 
terrifiants de l'histoire du XXe siècle: Staline et Hit­
ler se lorgnent à travers deux œuvres singulières. 
Pour Salvatore, Staline puise dans le Roi Lear des ré­
ponses à ses propres interrogations. Chez Tabori, 
Hitler construit symboliquement son ascension sur 
l'amitié et la résignation d'un juif. Dans les deux 
pièces, un rire amer s'étouffe dans la souffrance. 

TOUTE NOTRE SAISON EST PLACÉE SOUS LE 
SIGNE DE L'HUMOUR DÉSENCHANTÉ, Elle in­
terroge le passé et le présent ; elle nous provoque 
aussi: nous sommes impliqués, profondément. 
Je vous invite à la suivre, elle est non-conformiste, 
violente, tonique et joyeusement vitale. 

Jorge Lavelli 
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MACOL : "Oui, maintenant 
que j'ai le pouvoir, je vais 
verser dans l'enfer le doux 
lait de la concorde. Je vais 
bouleverser la paix univer­
se lle, je détruirai toute 
unité sur la terre. De cet 
archiduché, commençons 
d'abord par faire un 
royaume - et je suis roi. Un 
empire, je suis empereur. 
Supra-altesse, supra-sire, 
supra-majesté, empereur 
de tons les empereurs." 

.l1AC8ETT." p.M" 
ch .. G~Ui","m 

(c.,u"";",, 111""0"'_ 
Coll"""," f'm;", 

l!ih(;",/ùoq"' 
ru, Jo " uu.d<) 

Dans un champ. Glamiss 
et Candor complotent 
contre l'archiduc Dun­
can ; ils sont vaincus par 
Macbett et Banco, restés 

fidèles au souverain. On 
croit d'abord recollllaltre 
les personnages et la 
trame de la pièce de 
Shakespeare; mais les 
pistes se brouillent : c ' est 
Lady Duncan qui pousse 
Macbett à tuer SOit mari, 
puis devient Lady Mae­
beU; mais s'agissait-il de la 
vraie Lady Duncan? Et 
qui se cache sous les dégui­
sements dcs sorcières? 
Pour la première rois, 
Ionesco joue ici avec UII 

thème imposé : il relit 
Shakespeare à la lumière 
de .Jarry, et de Ian Kou, 
mais surtout de ses 
propres obsessions, pour 
le détourner, et le pousser 
au noir. En montrant 
comment la soir du pou­
voir dérègle ou corrompt 
le fonctionnement même 
du langage, il met son 
génie de l'absurde au ser­
vice d'un prorond pessi­
misme politique. A tra­
vers la satire délirante, et 
d'une étonnante actualité, 
de toutes les "langues de 
bois", Ionesco instruit ici 
le procès de l'Histoire. 

GRAND THÉÂTRE 

Eugène IONESCO 
Né à Slatinu (Roumanie), cn 
1912 selon lu plupart de;;c~ 
biographes, en 1909 ;;clon les 
glus récents d'entre elLX. 
Ecrit des essais en roumain 
(Nu: "Non" ... ), avant 
d'inventer il Paris le théâtre 
de l'absurde. 
La Cantatrice c/wuve et 

MACBE" 

DU 10 oaOBRE 
AU 31 DÉCEMBRE 1991 

lA l~ofl, créés 
respectivement en 19.50 et 
1951 aux Noctamhules et au 
Théâtre de Poche, se jouent 
toujolll"l! à la Huchcttc. On Il 
coutume d'opposer la 
période des pièces courtes et 
burlesques, Les Chaises, 
Jact!W;s ou la soumiss~n, 
Amedée ou commen! s Cil 

débarrasser, ù ceUes des 
pièces plus longues e l plus 
sérieuses , Ilhitwcéros, Le roi 
se meurt ou Le pœ!on de 
l'air: peut-être s'cst on laissé 
influencer par l'entrée de 
Ionesco à la Comédie, puis à 
l'Académie Fran\:aise? 
Avant de monter Macbctt, 
Jorge Lavelli a mis en scène 
Le Tableau (Cité 
Universitaire), Jel/x de 
massacre (Théâtre 
Montparnasse) et Le roi se 
meurt (Théâtre de l'Odéon). 

Collaboralion 
il la mise en stèfle : 

Dominique POUlAHGE 
Oé<or et (ostumes : 

Max BIGNEHS 
Musique: Zygmunt llAUZE 

",k 

Oaucle AUFAURE 
Michel AUMONT 

Gilles GASTON DREYFUS 
Jean·Oaude JAY 
Isabel KARAJAN 

Gérard LARTIGAU 
S~Yain THIROUl 

Moria VERDI 
Distribution en (ours 

Cr ... ,;'". do CA.DO 
( ;"",. I\'M;c " ,,1 (/rl""",.I";,,, 

Il'~Q" Co.,''' 
r:~r",.f"c<;,," Th""''''' NMiD..a1 

,k~, CoIIiM 

mise en scène: JORGE LAVELLI 



Tu 
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ne m qnpresslOnnes pas, Jeune sOt 
qui se veut vengeur! Débile pS1/ch.o Jfnar:'q 
ridicule! Nigaud héroïqtU:! 

I\ndouIlle incrongrue! Huître, maze_rte! 
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OLIVE (récapitulant de 
tête) : "Ce serait un qui au­
rait habité Villa des 
Masses et qui aurait tenu 
une buanderie, je ne sais 
où, à Rocheveau, et qui se­
rait parti avec tout le linge 
du quartier, .. 

PLATON (à Olive) : Et les 
gens ne sont pas contents. 

ALPHONSE : Et ce type-là 
est le même que celui qui 
vous a emprunté de l'ar­
gent que vous aimeriez 
bien récupérer. 

OLIVE : On y voit plus clair, 

PLATON (à Alpbonse) : Et 
pourquoi en partant, soi-di­
sant, il aurait laissé un mot 
pour le courrier? (Dési­
gnant Dolores) Qu'est-ce 
qu'elle raconte elle? 

ALPHONSE: Pour vous en­
voyer à Saint-Tronc, mais 
c'était une fausse piste. 

OLIVE (à Platon) : Saint­
Tronc! Et pourquoi pas au 
Zimbabwe? 

/}(),'<lAlI'iI; YI:,vl'Rf; 
' ''pu(,lii pa' 

1# Thi<l, .... d~. T ....... Y.n " . 

Platon, "chercheur", et 
son assistant Olive recher­
chent un certain Despick 
(Desplick ?), celui des 
huanderies, en tout cas, 
là-dessus tout le monde 
est d'accord. Desplick, ou 
Despick, semble avoir dé­
ménagé ; mais ils sont 
nombreux dans le quar­
tier - le "Domaine 
Ventre" - à s'intéresser à 
lui. 
n y a tout ce qu'il faut 
pour une vraie pièce poli­
cière : le cadavre (mais 
qui est mort ?), la mysté­
rieuse gourmette, la valise 
et la co nsigne automa­
tique, les flics et les jour­
nalistes (mais les journa­
listes ne sont-ils pas 
flics ?), peut-être même 
une base de sous-marins 
allemands ... Sombre af­
faire , dont il ne sera pas 
facile de trouver le "fin 
mot" . 
Serge Valletti nous en­
traîne avec jubilation sur 

DU 20 JANVIER 
AU 27 fÉVRIER 1993 

les fausses pistes de son 
labyrinthe , à la suite de 
personnages étranges aux 
noms à dormir debout, ou 
à coucher dehors, qui 
parlent un langage irrésis­
tible de cocasserie et de 
vérité. Une histoire "à de­
venir fou". 

GRAND THÉÂTRE 

Serge V ALLETTI 
Comédien, Serge Valletti a 
joué uvec Daniel M:csguich, 
Bruno Buyen, Georgcs 
Lavaudanl, Charles 
Tordjman. Auteur, il a 
écrit (ct souvent interprété) 
plus de 25 pièces, depuis 
l..e., Brosses, créé en 1969 à 
Marseille. Citons: Balle 
perd/UJ, Vokan, 
Renseignements généraux , 
Au bout du comptoir, la 
mer (joué dans un 
restaurant parisien, puis en 
A vignon), Souvenirs 
assassins, Le jour se lève, 
Léopold! (mise cn scène de 
Chantal Morel), Comme il 
veut! Mary 's à minuit, 
Papa et Carton plein (mise 
en scène Gahriel Monnet). 

Assi5lanle 
àla mise en Sl:ène : 

10el1e GRAS 
Distribution en cours 

CRÉATION 

CQl'cod"",,,," 
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DOMAINE VENTRE 
mise en scène: JACQUES NICHET 



morte! 
\1ELKI 
- Allongez 
~E PERE DE MELKI 
- Et allez-y! Tu veux pas 
~rois jours et reviènt avec une 
::elle là? Comme l'autre des fois , . 

veut s'acheter une moto __ : Et pourq 
~l1ées venueL,Le tour des ponts, la nuit, à , 
le, sait! Comme ton conde frêre! On a bien fait ·de lui 
:erveau à lùi! Si c'était Dour devenir corn me toi! J 



LE SOLDAT BLANC : "On 
raflait pas pour rigoler, on 
nous disait il faut ramasser 
tant de types, on en ramas­
sait tant, jamais un de plus, 
notre boulot et c'est tout. 
Seulement, eux, ils savent 
même pas respecter le bou­
lot d'autrui... AJors, forcé· 
ment, à la longue, ils nous 
ont écœurés, si bien que 
parfois on sent presque 
comme de la haine, pas 
vrai, chef ? (Le soldat noir 
approuve de la tête) . Vous 
voyez, lui aussi ... pourtant 
lui, il n'est pas d'ici, hein, 
chef, vous n'êtes pas 
d'ici ?" 

Les Duplantin ont de la 
chance; leur appartement 
donne sur la rue. Bien 
que les rebelles aient fait 
sauter la télévision, ils 
peuvent suivre les corn-

bats en direct, de leur fe­
nêtre. Le frère, fanatique 
des armes à fcu, la sœur, 
humaniste, allergiqu e à 
l'uniforme (solidaire avec 
"ceux d 'en bas" ?), la 
mère , ([ui veut qu'on 
mange la soupe à l'heure, 
et le père, opportuniste et 
résigné, cohabitent diffici­
lement : quand survien­
nent les voisins - ceux qui 
donnent SUI' la cour, ct 
voudraient profiter de la 
vue - le locataire du 
sixième, e t deux soldats 
avec une é norme mi ­
trailleuse, ]a situation ne 
peut {fU'empirer, à l'inté­
rieur comme i .. l' extérieur. 
A travers les tics de la vie 
quotidienne , les stéréo­
types familiers de la petite 
bourgeoisie, les méca ­
nismes ordinaires de 
l'égoïsmt~ familial, traiter 
une situation tragique et 
universelle: tout l'art de 
Grnmberg est là. Sans pa­
raître élever la voix, sans 
s'indigner, sans dénoncer, 
il parle ici de toutes les 
guerres , de toutes les ré­
volutions et de toutes les 
répressions , de tou s les 
ghettos et de toutes les ré­
sistances. 

GRAND THÉÂTRE 

Jeun-Cluuue GRUMBERG 
Né Cil 1939. n exerce divers 
métiers, dont celui (le 
taillenr, avant d'entrer 
conune comédien dans la 

DEMAIN 
A. 

DU 9 MARI 
AU 75 AVRil 1993 

Compagnie Jac4ues Fubbri. 
U aborde l'écriture théâtrale 
en 1967 avec Demain ulle 
f enêtre sur me. IJ éCI;t 
ensuite Mathu!Il lA!gros, 
Chez Pierrot , Mie/ut, Rixe, 
Amorphe d'Ottenburg, fil 
!'CV'nallt d'l'expo. Avec 
Dreyfus, l'Atelier et Zornl 
libre (présenté en 1990-1991 
à la Colline), il compose une 
trilogie aulour de la f,·tmr"l et 
<lu génocide. Jcun-Clautle 
Grumberg est uus~i 
scénariste, pour le cinéma 
(Les Années s(tlldwichs, Le 
dernier métro) et la té lévision 
(Thérèse Humbert, Music­
han, lA!s lendemains qui 
chantent), et romancier (La 
nuillOus les chats sont gris). 
Jean-Claude Grwnhcrg Il 
ohl(~nu Cil 199() le Molière du 
meilleur auteur dramati{lue 
pour Zone libre, cl cn 1991 le 
Grand Prix du tlléâtrc de 
l'Académic françlli sc. 

Oé<O! et (oslllmes: 
André ACQUART 

avec 
Catherine FERRAN, 

Myriam BOYER 
leon-Poul ROUSSIUON, 

Baptiste ROUSSIUON, 
Philippe LAUOENBACH 

Diskibution en cours 

/;'''''i"" ,lu CMJO 
/;<~'"' f>'",i,,,"ul 
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UNE FENETRE SUR RUE 
mise en scène: JEAN-PAUL ROUSSILLON 



:enant, je .lès ai . . 
A MÈRE . . Gérard , . . . ' 

:;ÉRARD. T'~n fa is pas,. 
,ncore cou lée .. . Ha' Ha ! Ha ! (Il 
;oin de ne pas s'exposer.) Ta-ra-ta ... 
'aclures de bider pourries ... Ta-la-ra •.. . . 
.A MÈRE . Gérard' Qùand Sauras-tu r'amùser ge,ntirn, 
;iè:r? Voyons~ Gaston, soi tu ne lui dis Jamais rien ... 

-,1 • 

. E PÈRE. ~ous-moi la paiJd]e ne fais :pas de la morale à mon 
e ,suis à plat ventre et· dan~ la merde!. .. . Madame, 'ces rebelles dans 
:bur sont-ils armés? 



HERZL: "Des jumeaux tom­
bent dans une cheminée, 
"un sort sale, l'autre propre. 
Lequel va se nettoyer? 
HITLER : Celui qui est sale. 
HERZL : Faux. En voyant 
celui qui est propre, il pen­
sera qu'il est lui-même 
propre. Nous essayons en­
core? Des jumeaux tom­
bent dans une cheminée, 
l'un sort suie, l'autre propre. 
Lequel va se nettoyer? 
HITLER : Celui qui est 
propre, en voyant celui qui 
est sale, pensera qu'il est 
sale aussi et se nettoiera. 
HERZL : Toujours faux. Si 
dés jumeaux tombent dans 
une cheminée, comment 
veux-tu que l'un soit propre 
et l'autre sale? 
HITLER : Votre langue est 
fourchue et vos paroles tor­
dues , vous m'avez pris en 
traître maîs pas pour long-

temps. Mon père m'avait 
prévenu de ne pas croire à 
tout ce qu'on me raconte­
rait à Vienne," 

1 ... , .. ,. do .\!EIN KAM N ' 
~" püW" che. 

Ac, .. Sud_l'op;"" . 

GRAND THÉÂTRE 

Vienne, au début du 
siècle. Un foyer pour 
sans-abris, qui héberge 
étudiants, voleurs, clo­
chards et mendiants. Lob­
kowitz, le vieux sage, cui­
sinier, et Shlomo Herzl, 
colporteur, vendenr de 
bibles, cherchent un titre 
pour le futur livre de 
Shlomo. ils sont interrom­
pus par un jeune homme 
grossier et bavard, étu­
diant en peinture, qui ar­
rive de Braunau-sur-Inn : 
un certain Hitler, pour 
qui Herzl va se prendre 
d'affection, jusqu'à le dé­
rober à la Mort. 
Peut-on aimer son ennemi 
conune soi-même? George 
Tahori traite les relations 
ambiguës qui se nouent 
entre le Juif et le futur dic­
tateur avec un humour 
noir dévastateur, bascu­
lant sans transition de la 
plaisanterie thé<llogique au 
désespoir métaphysique, 
du grotesque au macabre, 
du comique au fantas­
tique. Conunent parler de 
l'horreur autrement que 
SOIlS la forme d'une farce ? 

DU lB MAI 
AU 27 JUIN 1993 

Gcorge TABOR! 
Né à Budapest ell 1914 dans 
une famille d ' inlelleeluels 
juifs, il émigre à Londres en 
1933 ; de 1939 il 1943, il 
travaille comme journalistc , 
correspondant de guerre en 
Bulgarie el en TUf(JUie, pnis 
s'I~ngage dans J'armée 
britannique au Moycn­
Orie!)t. En 1945, il s'installe 
aux Etats-Unis , écrit ses 
prcmiCCII romans, el des 
scénarios (1 corifess , pour 
Hitchcock, Secret 
Ceremony, pOlir Losey). De 
1952 à 1969 .. ses pièces sont 
créées aux Elats-Unis : 
Flight ta Egyp! (montée par 
Kazan), Brouhaha (Peter 
Hall), Brecht on Brecht, The 
Niger lovers et The 
Cannibals. Après 1969, 
rentré définitivement el) 
Europe, Tabori travaille à 
Bcrlin (PinkviUe, Clowns), 
Brême (Sigrnunds Freude), 
Münich (Improvisatwns sur 
Shylock). n s'installe à 
Vienne en 1986, el y prend la 
direction d'un théâtre, "der 
Kreis". D y erée notammcnt 
Masada, Mein Kampf et les 
Variatwns Goldberg, 

Texle frollSais; 
Armanda lLAMAS 

Collaboration 
Il la mise en S(èn. : 

Dominique POUlANGE ... 
Maria CASARES, 

Dominique PINON 
Dis"ibulion en (ours 

CRÉATION 

1'.-..1..-,;"" Ju 1'1. ... ,,.. Nu';",,"' Jo la 
CQma" 

MEIN KAMPF (FARCE) 
mise en scène: JORGE LAVELLI 



HERZL 

(Hit ler leaves. 

Let us wait. Shlomo. waml 

is what matters. not the 

maker with praise and a prayer, stop 

the"voiee of the turtle which sounds sweet 

la te. the death-bell tolls. each of our da ys may 

!~retchen Ma,ia Globuschek s~jps in, a big mother 

her afm. She undresses.rYet unnoticed by Shi omo) 

Ali your deeds have turned t o dust, Shi omo. How very much vou 



WINNIE : ' Les mots vous 
lâchent, il est des moments 
où même eux vous lâchent. 
(Se tournant un peu vers 
Willie). Pas vrai , Willie? 
(Un temps. Se tournant un 
peu plus, plus lort). Pas vrai, 
Willie, que même les mots 
vous lâchent, par moments? 
(Un temps. Elle revient de 
face). Qu'est-ce qu'on peut 
bien faire aJors, jusqu'à ce 
qu'ils reviennent? Se coif· 
fer, si on ne l'a pas fait, ou 
s'il y a doute, se curer les 
ongles s'ils ont besoin d'être 
curés, avec ça on peut voir 
venir." 

Oll! Lf:S B&4UX JOUIIS 
.. 'lIuM"'" .... 

oi<!;'wn, ,/< ,mnui •• 

Quelque parI , un monti­
cuje desséché, SOU8 un so­
leil de plomb. 
EntclTéc jusqu ' .. la taille, 
Winnie : clle dort. De part 
et d 'autre, le sac noir el 
l'ombrelle; derrière, à 
peine visible, Willie . La 
sonnerie s tridente du rt!­
veil: le rituel quotidien 
peul recommell ce r. "En­
core UllC journée divine" ... 
Dan s Oh ! les beaux 
jours, les situations et les 
th èmes d' En altcndanl 
Godot et de Fin de partie, 
les corps entravés, la soli­
tude à d eux , l' attente de 
l' impossible fin, se répè­
lenl cl sc modificnt : plus 
directs , pins familiers , 
plus réalistes peut-être, ils 
devienn ent la matière 
d ' une véritable comédie , 
avec ses gags, ses calem­
bou l'S, ses cou ps de 
théâtre: l ' agonie sou­
riante de Winnic, c'cst le 
triomphe de l'ironie de 
Beckett. 

PETIT THÉÂTRE 

Samuel BECKE'n' 
Né à Dublin en 1906. 
Premim' séjour:1 Pari~ en 
1928 ; pn:miel's poèmes, Hll 
essai sur PrOllst , romans Cil 

anglais (Murphy, Watt ), pllis 
en français (MoUoy, MaÙJne 
mmtr! , L 'lnrwmmable) . 
Passage ail théâtre : En 
altefldaflt God<Jt. créé le 
5 janvij~r 1953 3U Théâtre de 

DU 9 SEPTEMBRE 
AU 22 NOVEMBRE 1992 

Bahylone (mise en scène de 
Hoger min) lui HppoI·te [a 
célébrité. Sui vent FiJ. (le 
par/ie, f.AI (f"rtrière ba/we, 
Acte.~ .HUIS parole (1 et Il ). 
Oh ! w.~ beaux jOltrs est el'i:é 
dans sa vcnion française Il 
l'Odéon-Théâtre de Fnlllce 
en 1%3, dans une mise cn 
scène de HogcI' Blin, avec 
Madnlcine Ucnaud cl .JCIIII­

Louil! Barrault. 

Scénographie: 
Yonnis KOKKOS 

ovec 
Denise GENCr 

G~y CAMBRElENG 

Cop,Qd"CI"'" 
r"",; , .. <1. 1;;"1", 

rni'4,,,,Na,jQ"01 
d . fa coma. 

OH! LES BEAUX JOURS 
mise en scène: Pierre CHABERT 



C.~. 



HELENA : "Comment vont 
tes études? C'est bientôt 
terminé? 
ELAINE : Ne va pas t'imagi­
ner qu'il n'y a que nous qui 
avons une mère ... Vautre 
jour une tète de femme et 
une paire de mains ont subi­
tement disparu de la 
chambre froide ". C'était 
congelé. Le fils est entré en 
cachette et les a tranchées 
pour les emporter chez lui. 
La police les a confisquées. 
Je trouve qu'on aurait pu au 
moins lui laisser une main -
qu'en penses-tu l' 

SOURIIll; Df:S MONDIi:S 
SOUTf.RRAJ.'VS .. , pub/;; 

nw:id;';"", <k /",; .... 11.0 

Un "loft", dans une 
grande ville. Helena , clJo~ 
régraphc et danst~use, 
rcntre chez elle : elle sort 
du séjour en hôpital psy~ 
chiatrique qui a suivi son 
ac<:ouchement. L'atten ­
dent Edvard, son mari, 
écriva in , sa mère, Julia, 
qui s'est occupé du bébé 
en son absence, el sa sœur 
Elaine. Tard dans la nuit 
survient Jane , sa com­
pagne de chambre à l'hô­
pital. 
Avec son regard suraigu, 
qui explore systématique~ 
ment toutes les variations 
d'tme situation , avec son 
humour terrible, qtlÎ rc­
pose sur les dérapages 
continuels du dialoh'lJe , les 
sauts du coq-à-l'âne , les 
con tresens involontaires 
ou ironiques, les malen­
tendus e t les " blancs" -
toutes ces failles qui don­
nent accès à nos " mondes 
souterrains", Lars Norell 
IlOUS entraîne au bout de 
l 'enfer familial et 
conjugal; mais à travers 
la torture verbale et phy­
sique que ces personnages 
déchirés exercent impla­
cablement les uns sur les 
autres, on perçoit cette in­
las sa ble quête d'amour 
qui hante tout le théâtre 
de Noren, 

DU 9 DÉCEMBR[ 1992 
AU 31 JANVIER 1993 

PETIT THÉÂTRE 

L.'ll'S NOREN 
Né en 1941, poète (Poèmes 
solitaires, Poèmes dit jour 
et de la /luit), romancier 
(1.-es apiculleurs, t e ciel 
souterrain), il débute au 
théâtre avee Le lécheur de 
prince, \lne pièce s ituée 
dans l' Europe fie la 
Henaissancc, Ses pièces 
suivantcs sont ancrées daus 
sou épo{jue , ct dans SO li 

autobiographie: taforec 
de tuer, puis tn mût est 
mère dIt jour el lA! chaos 
est voisin de Dieu, réunis en 
IlIl seul volume, de même 
que Démons, Cendres et 
La Veillée (présentée à la 
Colline en 1989, dans une 
mise cn scène de Lavclli) 
cOllstitucnt ulle trilogie. Ses 
pièces les plus ,'écen!cs sont 
Araollllle et Niver, Et 
doltTw-rrolls les ombres , ct 
Bobby Fisher habile à 
Pasadena (1990). 

Adopro1ion: 
Gunilla KOCH 

Costumes : 
Laurence FORBIN 

avec 
Hélene DU( 

Florence GIORGETTI 
Fabienne LUCHffiI 

Jacques MATHOU 
daude PERRON 

C~I'''''''"<lu,~ 
l'h',j" . d" Gymn .... 

Mn ... ;!h 

C0"'P"I!n;" d..~ 0"" 
TMf;". !'I'n,u,nul 

,/.~, {;.Ili~ 

SOURIRE DES MONDES 
SOUTERRAINS 

mise en scène: Robert CANTARELLA 



'1amma 1 

"1amma, mamma ••• 

!~t ar inget. Ar det starka tablette 
, -.... .:.,., .. ."....,..~.-

!<a ffe, annars bUr det for se'nt, .. '~laine -

ru' int"e snart? ,Hor du, var hygglig och ta 

retter som ligger pa hogtala:ren .ovanfor diskba nken . 

llina hander. V~d det har varit skont att stâ 'och diska med s 



LE FILS: "Ils ont tous un 
Dieu, à la ville, les banques 
et les hôtels, les firmes et 
les propriétaires. A chaque 
coin de rue, y a un Dieu ou 
une maison pour lui. n a ses 
entrées partout à toute 
heure et il circule dans de 
grosses automobiles. Y a 
pas de sacrifice trop grand 
pour leur Dieu, pas même 
un être humain, J'ai appris 
ça de la viIIe. FluIt être géné­
reux avec son Dieu, faut lui 
donner tout ce dont il a be­
soin, ça vaut la peine, et là 
les critères de chez nous 
font plus l'affaire. La ville 
fait sauter toutes les fron­
tières, les miennes allssi." 

rHI/ŒS.IIOII Tf.'S 
." I)"b~, "", &/;,;"u. M (,A.nho. 

Une cuisine, à la cam­
pagne. Le père saigne; la 
grand-mère, le ven Ire 
plein de ver s, meurt de­
vant la télévi s ion ... "La 
campal,'lIC, c'est la mort" : 
le Fils et la Fille mon lent 
sur le tracleur, et voya­
gent , aveugles aux signes 
qui croisent leur chemin. 
El c'cslla Ville, où on n 'a 
pas besoin d'eux, 0':' pcr­
SOIlle ne sert à rien, où on 
n'a plus de nom ni de vi­
sage : où il ne reste qu' lÎ 
vendre son sang, ou son 
COl·PS. Mais pcut-on rc­
tourner au pays? Et ya-t­
iI cncore, quelque part, 
de la terre? 
Lt~ regard cruel de Kroetz 
met à nu la réalité, la vio­
lence et le désarroi de per­
sonnages ex il és d'eu x­
mêmes, la pcrte de soi, et 
la perte du sens. Un conte 
noir, qui met cn scè nc 
l'inconscicnt collectif de 
l'Occident contemporain. 

PETIT THÉÂTRE 

Franz Xaver KROETZ 
Né cn 1946 à MÜnich. 
11 exerce divers mélier s 
(camionneur, journalier ) 
avant Je publier ehei< 
Su lll"kamp 1'ravait à 
domicile. Kroelz a écrit 
plus de quarante pièces, 
inséparables de son 
engagemen t politique (le 
parti communiste, puis le~ 
Vert~ et les pacifistes), 

DU 16 FÉVRIER 
AU lDAVRILI993 

comme rie ses expérieuce~ 
théâtrales en milieu 
paysan: COllcert à-la curIe, 
flaute-Autriche, Mensch 
Meier , Voyage vers le 
bonheur, Ni cll(lir IIi 
IJOÜSOII , Une affaire 
d'homme, Mort de Noël. 
Son œuvre est traduite Jans 
le monde entier . 

Texte fro nçais : 
Daniel GIRARD 

Decors et (ostume~: 
Lou GDA(O 

avec 
Nathalie BESANÇON 

Françoise BrnE 
Marc (lTTI 

ChIi5tophe LEMAÎTRE 
Lucien MAROIAL 

Guy NAIGEON 

C"I'""I,,,,,;,," Thé<i ,,·. I\'''''''noJ Je 
S"a,M"'lr 

1·hé,;'re !'Imi,,",,1 ,k ln CqUin' 

TERRES MORTES 
(BAUERN STERBEN) 
mise en scène: DANIEL GIRARD 



de incm toren 1\ 
N GER KOMÔU I AN T 

der Dichre r blûdes 
n,isse du so la ng du willsr fu 
ka ue es ZlI kl e inen Klum!,en und sp 
gro~e Welr. Ob dir der Ausflu~ Un 
künstli çher Ga umen Di chrerbre(chen 
bleibst di e Hure einer Hure, Dichrertunte! kh aber 1I1111U 

111e r. Nein und wieder nein . Ewig und ewig diese 
schritte, wie ein Gekerkerrer, diese kurzen vo rgel11essenen: 



STALINE: "Viellir, c'est ré­
pugnant. Vous êtes mon in­
vité, Isaac Abramovitch, 
pourquoi avez-vous si 
peur? Vous n'avez pas de 
crime à vous reprocher. Je 
sais très bien que le fait 
qu'on se sente coupable ne 
veut pas dire qu'on le soit. 
Ne vous méprenez pas sur 
le sens des mots . La nuit, 
les mots ont un sens diffé­
rent, plus menaçant. Sta­
line ne vous en veut pas 
non plus d'avoir fait la mise 
en scène du Roi Lear. 
SAGER : Je n'ai rien à me 
reprocher. 
STALINE : Le Roi Lear 
dans la patrie du socia­
lisme ? (On entend les ou­
vriers sur le toit) . Je fais 
bâtir un étage. 
SAGER : La nuit ? 

Sl;UANt: .. , l,uM'" 
", ... ~;, ! i 'i",,, ,k / 'AF<h •. 

STALINE : C'est pour ne 
plus avoir l'impression 
d'être seul au monde à être 
éveillé", 

Fin 1952. La datcha de 
Staline, en travaux. Le 
vieux dictateur a convo­
qué le grand acteur Isaac 
Sager, qui met cn scène ct 
inte rprète Lear au 
Théâtre d 'Art de Moscou. 
Il lui assigne le rô le du 
Fou, s' id entifiant lui­
mê mc au coi déchu , et 
l'entraîne dans le jeu 
théâ tral du "mcnsonge 
qui dit la vérité". Mais 
Sager a un ftls - " un bou 
fil s, un Edgar" -, que Sta­
line fait a rrêter. "La vi'~­
cité pcut devenir dangc­
reuse pOUl' le fou ", 
surtout quand il est Juif. 
Gas ton Sa lva l,orc nou s 
convie à 11Il voyagc 11111110-

bile à traver s les pièces, 
toules se mblables, de ce 
huis-clos opprcssant . Un 
face à face tendu, subtil et 
cl'uel, qui part d'une 
confronta tion du théâtre 
et du pouvoir, suc le fond 
hi storiqu e du pogrom 
anti-juifs, pou r "cprendre 
et métamorphoser les 
grands thèmes shakespea­
riens: la tragi -eomédie 
politique , la so litude, la 
vicillesse et la déchéance, 
la trahison, le sa lut , le 
SC Il S ou l 'abs urdit é de 
l'Histoire. 

STALINE 

DU 5 MAI 
AU 77 JUIN 1993 

PETIT THÉÂTRE 

Gast.on SALVATORE 
Nét")l 194 1 à Valparaiso, 
cet écrivain d 'origine 
chilienne écri t en allemand , 
et vit aujourd'hui à Venise. 
U est poète, romancier, 
cinéaste. Sa première pièce, 
Biichner.~ Tod ("La mort de 
Büchner"), crél.'tl en 1972 à 
Darmstadt, lui vaulle pr'ix 
Gerlllll·t H auphllann . Il écrit 
e usuitc PreihrieJ 
("Sauf-conduit"), Staline, 
traduit dans de nombnlllscs 
la ngu es (ct qui u notlllnlllcnt 
été monté à Vienne, en 1988, 
par Ge0"l; Tabori). Ses 
pièces les plus récentes ~ont 
Lektwnen des Finsternis 
("Leçons de ténèbres"), et 
King Kongo, CI't:-ti c n 199J à 
Essen par Heyme: Sulvatol'e 
a n~:u pOlir cette œllvre le 
presligieux pr'ix Kleist. 

Decor: 
Valentino LUCCI 

Musique: lsabetle ABOULKER 
Distribution en {OUI1 

CRÉATION 

(;ap....J",,''''' 
C.ml"'8ni.r 

,ua;" .11",",,,,, ­
l 'hiJ"-.I'i",;.:,,,.1 

d. la Cali;. , 

mise en scène: Alain MARATRAT 



STALI 
SAGER 

treten, 
daB Litera 
Historiker sich seit 
Lear zerbrechen. Tolstoij ... 

STALIN Unserer oder der alte? 
SAGER Lew Tolstoij. Er hat sich sehr 

Stück geiiuBert. Sie sind in guter {j(~se:llsch;[I 
STALIN Kennen ' Sie meinen Essay über Linguistik ~ 



LE THÉÂTRE NATIONAL DE LA COLLINE 
PRÉSENTE UNE PROGRAMMATION 
CINÉMATOGRAPHIQUE fT MUSICALE 
QRIENTÉE, CONFORMÉMEf{f 
A SA VOCA~ION , SUR LA DECOUVERTE 
OU LA REDECOUVERTE 
DES ŒUVRES, MARQUANTES 
DE NOTRE SIECLE, 

POUR LA OEUXIÉME ANNÉE, 
LA COLLINE S'ASSOCIE 
À CINÉ MÉMOIRE, QUI 
PRÉSENTE DES FILMS OUBLIÉS 
OU MÉCONNUS, OU DES FILMS 
CÉLÈBRES DANS DES RESTAURAnO~S 
NOUVELLES ; AVEC rAGENCE OU 
COURT M6rAAGE, 1 

NOUS CONSACRERONS SIX PROGRAMMES 
À UN GENRE RICHEfT SOU NT NÉGLIGÉ ; 
AVErnO,lO-FRANCE ENFIN, _ 
NOUS PRESENTERONS 
SIX CONCERTS CONSACRÉS 
À LA MUSIQUE 
DES ANNÉES VINGT, 
QUI MARQUE US VRAIS DÉBUTS 
DE LA MUSIQUE CONTEMPORAINE. 



DES CONCERTS 
LES ANNÉES VINGT. 
SIX CONCERTS DE 
RADIO-FRANCE. 

LES LUNDIS A 20 H 30 

C ' est la thématiqu e choi­
sie à Radio-France pour ln 
progl'ummation mu s ica le 
d e la saison 1992-93. 
La riche sse de ce: "fd 
rou ge " es t évide nl ~ : il 
!O urfu de penser a u Pari!:! 
du " Bœuf sur le toit" , nu 
Be rlin de " l 'O péra de 
Quat' so ll s", à la Vienne 
du dodécaphonisme nuis­
sant pour s 'en convainc re. 
Plus il l' cst, c'est à Sainl­
Pé t e rs bo urg qu ' avan t 
l' ère sta linicrm e on goû te 
aux c hurmcs de l'avunt­
garde . A l ' ouest , Ne w 
York accueille Varè se et 
que!(IUCS autres co m posi. 
teurs "expérimcnlalistcs", 
a lon marginaux. 

'Programmes il rebondisse­
ment s qui c h e r c h e n t 
moin s à ê tre exhau s tifs 
qu'à retrouver le bouil­
lonnement intellectuel de 
cette époque .. . 
Abonnement aux 6 
concerts : 420 F a u lie u de 
540 F . Prix d e la p la ce 
pour un co ncert : 90 F. 
Vous pouvez obtenir grü­
ciell scment le program me 
détaillé de ce cycle de mu­
sique de chambre (voir le 
bulle tin de sous cr ipti o n 
thélÎtre). 

1 

DU CINEMA 
CINÉ MEMOIRE. 
CINÉMA FRANçAIS, 
DES ORIGINES AUX 
ANNÉES SOIXANTE. 

S·ll NOVEMBRE 1992 

A tro is a ns d es cé lébra ­
tions Ilu ~ i ècle du cinéma , 
la d c uxi t'lm c é(lition d e 
Ciné-Mémoire est co nsa ­
crée a u c inémü fr a nça is . 
E lle se propose d ' en faire 
découvrir lell nouvelles 
restaura tions et de mettre 
en lumière des film s ou ­
bliés, négligés ou mal 
connus , des origines aux 
années 60. 
u:s films programmés pro­
viendront en gra nde par­
li e d e s Arc hive s Na tio­
na les. Mais un appel a été 
lüneé aux Archives ét ran­
gères, posséd a nt parfois III 
se ule copie ex istante d'un 
film r are frllnçais. 
Manifestation éclatée en 
di ve r s li e u x d e Paris, 
théâ tres et ci némas, son 
ambition reste la présen­
ta tion des films dans le s 
plus bell es éditioll s po s­
sibles : de s grands films 
classiques a ux œuvres ou­
bliées, tant films mu e t s 
aVL'C IIccompagnement mu­
sical qu e film s sonore s . 

COLLlNESUR 
COURTS. 
SIX PROGRAMMES 
DE UAGENCE DU 
COURl' MÉTRAGE. 
LES LUNDIS A 20 li 30 , 

Lc~ films courts ont déjà 
une longue histoi re , en füit 
pl'csque cente naire , tout 
comme ceUe de l'invention 
des frères Lumière, el tout 
a uss i pre s ti g ie u se . Les 
films co urts ont leurs au­
tcurs, les vétérans et les 
tou t nouveaux: ceux q ui 
co mpt ero nt demain! Les 
fill1l ~ courts ont le ge nre 
cinématographique toutes 
cat égor ie s , il s on t le urs 
productcurs et leur finan ­
cement. n8 avaient pe rd u , 
il III flll des année s c in ­
quante , leur diffusion sur 
grand écran: ils o nl leu r 
Agence de pui s 1983. Ils 
font fugacement des appa­
ritions remarqu ées dans 
des festiva ls qui leur sont 
con sacrés; oi ll eaux de 
nu it , ils font pal:lse r des 
nu it s blanches il le urs 
fan s , mai s la mi sère du 
" cou rt " c'es t bien 80 11 

manque de diffusion : la 
co lbbora ti o n avec le 
Th é â t re National de la 
Colline va offrir a u x 
" cou rt s" un lieu de r en ­
dez-vous tout au long de la 
!üisQn. 
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• DEUX SÉANCES ~ 
HORAlRES 
GRAND THÉÂTRE 
Matinées 15 h 30 
Soirées 20 h 30 

HORAlRES 
PETIT THÉÂTRE 
Matinées t6 h 00 
Soirées 21 h 00 



OCTOBRE 

JANVIER 

" , 

NOVEMBRE 

FÉVRIER 



MARS AVRIL 

,. 

MAI JUIN 





LABONNEMENT 
3, 4 ou 5 SPECTACLES 
ABONNEMENTS : 
3 SPECTACLES 225 F 
4 SPECTACLES 300 F 
5 SPECTACLES 375 F 

LES AVANTAGES 
DE [;ABONNEMENT : 

75F 
LAPLACE 
AU LIEU DE 140 F 

70 F (A PARTIR DE 
10 ABONNEMENTS) 

50 F J:~1ENT 
(réservé aux moins de 25 ans) 

LE LIBRE CHOIX DES SPEaAClES 
ET DES DATES. VOliS choisissez vous-même lu 
8pectlloo de voi re aoonnement clans le, rormule!! proposées. 
Vous aVe7. le libre choix deti clates â l'in térieur des 4 prenlières 
semaine!! des rejlrésentation~. VOna I)O UV CZ fIXer les da teR Ile 
VOire venue dès la souscription ùe VOire abonnement ou à loul 
momenl de la saison . 

UN TARIF PRÉFÉRENTIEL 
POUR VOS AMIS. s'n .... ' .. ,"' .,~ '""" ""' 
~pré8enlation : 90 F au lieu de 140 }o', 

UN TARIF RÉDUIT POUR LES 
SPEaAClES HORS ABONNEMENT. 
Si VOliS souhaitez assister à l'un dC8 spectacles ne figuranl lJa8 
dans VOire abonnement, 90 F lIulicu de 140 F. 

UNE INFORMATION PERMANENTE 
A DOMICilE. Voua rt-eevell IOUICf! lcs puhlicll tions 
concernanlles slJeCtadet cl notre journal Le Public. 

PRIORITÉ DE RÉSERVATION. c.. .. lb~"' 
numérotées. Vous bénéficiez (le l'anrwution des meilleures 
pllI<:1:8 en utilisan t la possibilité de réserve r avant l'ouverture 
de III loclltion hOr6 abonnement. Vous IlOuvez Ïltout momen 
nOlis in terroger sur l'occuplltiou de. 811 11es par téléphone 
min itel 011 t ~li\col)ie. La réservlltion s'effectue par simpl 
échange de vos cOlltrcm ll rque~. 
l'o u r les réservation s de ,lerni(Jr e minute nUliS nOll~ 

efforçons dc répondre 1111 mieux à VOLre cI"mande. 



LA CARTE COLLINE 
TOUS LES SPECTACLES 
DE LA SAISON: 

LA CARTE COLLINE 
VOUS OFFRE: 

500F 
TOUS LES AVANTAGES 
DE tABONNEMENT 

PLUS 
l LE LIBRE CHOIX DES OATES 

SUR TOUTES LES , 
REPRESENTATIONS. 

, , 

2 DES CONTACTS PRIVILEGIES 
AVEC D'AUTRES PARTENAIRES 
CULTURELS. 

• MUSÉE DU lOUVR~ GAlfRIE NAllONALE DU JEU DE PAUME : Invitat ions a ux vcrniSSIlgt.lI Cl "isit~"8 
commcnléel de certaines CX IKlS ÎtioWi. 

• RADIO FRANCE : Invitations " dl!$ r\!j":titiom b-énêral~"I!, à certain~ \:on c,~rls . 

• CENTRE POM PI DOU : VOliS hi!"élicicl. de 30 % dtl réduction sur les luislle~- IJII SSCr ,Jon"a,,! nccès ù II/llte8 
les mallifc8lat ioru; du Centre Pompidou. 

• CHÈQUES HPARlS-aNÊS~ lES ÉOANS INDÉPENDANTS : Vous vouvez uC(luérir individuellement des ca rnets 
de 10 chèquc..'lj à larifpréférentiel , v., luhle1l 7 jouI'!! sur 7 pendant lin an, dans plus d ll 40 salles 
l,or;SÎc,L1U,,'tI . 

R"'IIIf'ip>e ..... n ••• uprio de M~rie-Thoéri:M: Nd",. d J<>ttIyne A,~r. 
s.-.n""' ..... n .... ûooo l'u bli'IU'' tlu Thi .. ,,.., N.tioual de 10 CoIIiDe. 
,01.43 66 40 J(j. 



ABONNEZ-VOUS 
DES A PRESENT! 

POUR SOUSCRIRE 
UN ABONNEMENT : 

CARTE COLLINE : 

ABONNEMENTS: 

SAISON 1992/1993 

RENSEIGNEMENTS. 
LOCATION. 

REGROUPEZ-VOUS 

PAR CORRESPONDANCE 
RCIIlIl li r lil hullc t in ci-cont re e t I1 UU~ l'enyuyer , 1 IJlIlll'til1 
par IId n :sse, joinùre le règlclllclIl : chèque onrH:uin- HII 
I,o~t"l il l 'onlrc du T héôln, NuI;" ,, ;, ] ti c la C(J llille. 

AU GUICHET 
Carte hl.:uc 1tcCClltée. 

8 SPECTACLES DE LA SAISON 

5 SPECTACLES 

500 F 

3751 
::1 choÎ$ÎS llllrmi Ic~ '~ du Cr /llld T héûtre. plus 2 litrCli lUI 
choix. 

4 SPECTACLES 300 F 
3 choisis IlarmÎ Ics 4 dn Grand Théôlrc. I.lu~ 1 lit re ou 
choix. 

3 SPECTACLES 
3 choisÎ8 parmi Ics iJ du Grand Théûtrc. 

2251 

ISO F 3 SPECTACLES JEUNE 
3 dlOisi8 l',,rmi les 4 d .. Grand T héâtre. 

GRAND THÉÂTRE 
MACBE'M' 
du 20. 10 nll 3 1.1 2.1992 
DOMAINE VENTHE 
.lu 20.01 nn 27 .02.199:1 
DEMA I.N UNE FENÊTRE 
sun HUE 
fi" 9.0:1 au 25.04.1993 
MEIN KAM PF (farce) 
du IIl.05I1u 27.06. 1993 

PETITTHÉÂ TRE 
011 ! LES IŒAUX JOURS 
du 9.09 au 22. 11.1992 
SOURIRE DES MONDES 
SOUTEHHAINS 
clu9.12.1992 au 31.01.1993 
TERRES MORTES 
du 16.02 au 10.04. 1993 
STALINE 
llu 5. 05 au 27 . 06 . 1 99:~ 

du murtl;!lll slImcdidc Il h il 19 h 
dimandlll cl lundi ,le 11 h il 18 il 43664360 

10 ABONNEMENTS ET PLUS, 50 % DE RÉDUCTION 
Comilês d ' tmlrellri!;es, groUlle' d ' ami! , êtum311l.11 , 
enseignanls . .. 
Rcnseignel-volls sur Ics condilio lls .de locatioll , les larifs 
]lréférenliels. leM serv ices offer l8 nux groupes de plll ~ d Ol 
10 per~Ol1lu)ti : du lundi au vcnurcui 
de9 h àI3 11t!lde I4b ii 18 h . 43664030 

MOINS DE 25 ANS, ABONNEMENT 150 F : 
62 % DE RÉDUCTION 



SAlsa N 92/93 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION, ('0;" ",,",' ''' 
" " V<' r~o) 
M~tci ù" noUI rNo"rn~ r cc hull .. !;" "olU!'lé l,,- (en mYjusculc~). 

1 
a~".!pa!;"é .lu règlen"~111 lÀ l'"rd", .Ie' 
'l'H EA1'IŒ NATIONAL nE LA COLLI N!:: . 

! 15, rue Malte·Brun ' , , 
1 75020 PARIS 

JE M'ABONNE POUR LA 1re FOIS 

VOICI MON NUMi:RO LE CAS i:CHIiANr 

OUI NON 
0 0 

1 D'ABONNÉ SAISON 91J92 

M, MME, MLLE ____ _ 

CARTE COLLINE. 
8 SPECTACLES dOO F-

PRÉNOM _____ _ ABONNEMENTS 
5 SPECTACLES 

GROUPE COLLECTIVITÉ ~. '" "".11 de 1 à 9 abonnements x 3751 = 
à partir de 10 x 350 F = 
4 SPECTACLES 

N° RUE ----
de 1 à 9 abonnements x 300 F = 
à partir de 10 x 280 F = 
3 SPECTACLES 
de 1 à 9 abonnements x 2251 = 

CODE POSTAL _ _ _ _ _ à portir de 10 x 210 F = 
VILLE ______ _ ABONNEMENT JEUNE" 

TÉL. JOURNÉE ___ _ _ 3 SPECTACLES x 150 F = 
• (r' servi CI'" i lvdillllfs OC! ClU moin5 d, 25 ans, 

POSTE N° _____ _ joIndre .R juslifKOlifl. 

TÉL. SOIRÉE ____ _ SOMME TOTALE 

CHOIX DES SPECTACLES < < 

ABONNEMENTS 3 SPECTACUS ou choiI 
pormllu 4 du Grond OOlre 

ABONNEMENTS 4 OU 5 SPECTACLES, 
1 ou 2 lilre(5) en plus li dlolsir GrIHld ,1 Pam Théâtre 

F 

F 
F 

F 
F 

F 
F 

F 

F 

1 ____ __ --- 4 _ _______ ___ 
2 ________ _ 5 _ _______ ___ 

3 _______ _ 



JE SOUHAITE QUE LA 
BROCHURE SAISON 1992-93 
DU THÉÂTRE NATIONAL DE LA 
(OLLINE SOIT ENVOYÉE A : 

M, MME, MLLE 
NOM ____________ _ 

PRÉNOM __________ _ 

N°_ RUE ________ _ 

(ODE POSTAL _ __ __ 

VILLE ______ _ 

M,MME,MllE 

NOM 

PRÉNOM 

N°_ RUE 

(ODE POSTAL 

VILLE 

C'est avec plaisir que nous 
enverrons cette information, de 
votre pari, à vos amis! 

JE SOUNAITE RECEVOIR UNE 
INFORMAnON SUR LES 

CONCERTS DE RADID-fRANO ET 
LES POSSIBllITÊS D'ABONNEMENT 

OUI O NON 
Dvt • .... ~do~~~ : 30 ort .... '992 

SAISON 92/93 
RESERVEZ! 
POUR RÉSERVER: 
2 FORMULES! 

1 J e ne choi sis aucune J ute pour l' insta nt. 
.l e l'CCC vrai des cOllln'marques à échange.' nvunl 
chuqllc specl.1c1e. 

2 Je choisis dès à présent cer taines dates (OLl loutes) 
' lue j' inscris dans le tahleau ci-dessous, pOUf les 
spectacles q ue j'ai SOllscr il5, ct je recevrai 
directement les billets nUlI1é roti:s . 

GRAND THÉÂTRE : 1" DATI DATI DE REPU 

MAeBEn·· 
DOMAINE VENTRE 

DEMAIN FENÊTRE ••• 

MEIN KAMPF (fa,ce) 

PETlT THÉÂTRE : 1" DATt DATE DE REPU 

OH IlES BEAUX JOURS" 

SOURIRE DES MONDES ••• 

TERRES MORTES' 

STALINE 

"'* MAT INÉES SUPPLÉMENTAIRES : 
MAcnETI, J", 6mnetliB à IS h 30, 
QII ! L. ES REAUX JOUIIS, Ic~ ~amedi8 à 16 h. 

'" HQHA IJŒ Srf:CIAL À NOTER: TEURES MORTES, 
d';bul .le la l'el're&enla lion ""ir<ie 20 h , ms tinée: 15 h . 

LES BILLETS NE SONT 
NI REPRIS, NI ÉCHANGÉS 



1 S, rue Moite-Bru. 
75020 PARIS 

FACILITÉ D'ACCÈS 
A 50 MÈTRES DU THÉÂTRE 
MÉTRO: GAMBETTA 
ligne 3. Gallieni/ Pont de Levallois 
AUTOBUS : 
26-60 - 61-69 - 102 
TAXIS: Il.lion GAMBrnA 
PARKING : Il.tion BP 
3 à 7, rue des Gâtines, dons la mesure 
des plo(es disponibles 

RENSEIGNEMENTS 
PRATIQUES 
PRIX DES PLACES 
HORS ABONNEMENT - GRAND ET PETIT THÉÂTRE 
PLEIN rARIF 140 f 
TARIf REDUIT 110 f 
IHmr ICR lilulüires ,l ' une cll rlC ... ~rmc ill e, le~ élmlian"'. 
,l cm tmd(~ 1I 1'lI J 'CIIII.lois, j CtulCi moins de 25 ailS (un 
ju,; lilic lllif IICrll dCIIIlUl,lê). 

TARIF GROUPE 90 f 
I .. m .. ""chui de 10 place~ e l l'lu~ IWlllr un mê me SIJoCc!Uc!C 
'Ille v .. ,,~ '''''I\'CO; utiliM!r Il tles dal,~e dilTh .. nIC6. 
Ce lru' if ",,1 égulclIlclIl prolWS4l unx Ilhonné~ IKmr les 
~ Imeillde ~ 11011 cOIIII'ri" tllln ~ Itlurs uh\JIlllcments ainsi 
' Iu ' anx amis '111i les IIcc""'pugnCIlI. 

JOURS ET HORAIRES DES REPRÉSENTATIONS 
GRAND THÉÂTRE 
Solréts : du mardi ou samedi 
Matinées: le dimarKlte 

PETIT THÉÂTRE 

20 h 30 
15 h 30 

Soirees: du mardi au samedi 21 h 
MolÎnêes : le dimanche 16 h 

~E~R~~RT:~~~ES~:SP~~~:l:JRoEJ ~'~~~~~~' SONT AUX MÊMES 

AITINTION ~ TERRES MORTES 
HORAIRES EXCEPTIONNELS 

SOIRÉE}: 20 h 00 

LE THÉÂTRE DE 
LACOLLINE 
C'EST AUSSI: 
LE RESTAURANT-BAR 
LA LIBRAIRIE qui font du 
foyer un lieu (onvivial où 
l'on peut se retrouver entre 
amis avant et après le 
spedade. 

RELÂCHE LE LUNDI 
ACCUEIL - LOCATION : 

MATINEES : 15 h00 

San! illterruption: du IIIRr.li III' "lulle~li: 1 1 h - 19 Il 
Oilll rlllfl", 0:1 lundi: 1 1 1. - 18 1 •. Ou\'ertu re (I c~ locatiolls 
ho" abollne menl : 3 I!e tu ll il1 1l1! lI\'uut JII tllI le choisie. 
Vous IKlU\'e r. rw:r \'e r : 
Directemenl à nos guiclu:ll! (curie ],J, ..... ,,,:ccpléc) 

pur Iéléphonc : 43 66 43 60 
l"lr lé lécOllie : 43 66 92 19 
I",r minitel: 36 15 code THEA 
par corr" SIH""lunce (dmls c" ,Icrnie r Cil!, ""!IItiOllller IIlIe 
du .. : ,le relili : suns u.,liculion , le rmtre IJart , la llr,:miè>re 
dAle M' rll retellu,,). 
ne!l I Kln~ahle locatiull IIi11Cllc rie : Élise tENF ANT. . 

ACCUEIL GROUPES - COLLEŒVITÉS 
AUllrèll ,1" Scr"icc Relutiollij 1·lIhJi~II' P.li. du Inndi lin 

"emlredi ,le 9 h II 13 l, e t ~Itlo 14· h 1t 19 h, 

téléphone : 43 66 40 30 
JUllric-Thé r':se NETTEH, Jocelyne AUGIER. 





, 

, 

RÉDACTION: 
AlAIN SATGÉ 
RElATIONS PUBliQUES: 
JOCELYNE AUGIER, 
MARIE-THÉRisE NETTIR, 
RECHERCHE 
ICONOGRAPHIQUE: 
CLAUD! LHEUREUX 
CONCEPTION, 
DIRECTION ARTISTIQUE: 
MICHEL ORLANDINI 
RiAliSATION 
TECHNIQUE: 
CL2 (1) 43 58 68 48 

CRÉDITS PHOTOS : 
(OUVlfluru 1 el IV : 
Henri SOUMIREU·lARTIGU~ 
(lonIICO) 
JealIfR·[HGUERAND [Vallelll) 
lOT fGrtrnthet!l1 
Marianne fLEllMANN CTabolil 
louis MONIER {ktk,lI} 
MM"," ROIINH-EIffiUERANO 
INoren' 
Kllfia ROCHOlL (I(roel~J 
rcmkAOAM (SalV1Ilord 
PCIf&J 1 el J : 
Brigill' ENGUERAND (le public) 
lOT (UII& visile inOPflorllll!e 
Opêr.tt •• les chaiws • ba~ll. 
retraU. -l'tri ·lo~. Dbr,' 
III pORno - Htldenp"'l! -
(OIIIé4lt, ."&'ff$) 
Pogi S: LOT 
Page 7: Claude LEDERMANN 
Page': Aloin SATGÉ 
Page Il : X 
Pa~ 13: lOT 
PIge 15: Thomlls RASE 
Page 11: UPNlTZKI-VIOLUT 
PlIge 19 : LOT 
Page 21: KOlin ROHOLl 
Page 23: X 
PCI9f 24: Roger Pf{ARD 
Pagt 36: lOT 



BECKETT 

, " 
-1,d1l"r G",,,ncn Dlchr~rbreichel1 1 

,1 dot· Hurec 'ner Hu"" Dichlertume!!ch. \ 
Ne"" lJnd wiedn nc;n. Ewig und ewi!', di csc 

"le , wie "", G,-hrh'ncr . .!iese k"r,-~n ""'g~m~,.enen 

KROETZ 

NOREN 

Lew Tobtoij . Er hat sich sehr 
St ück geauBcrt. Sie sind in gutcr G,,,,'Il,,h, 

STALIN Kenncn ' Sie rncinen Essav über Linguist ik' 

SALVATORE 


